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mieux qu'à tous les autres Ambairideurs,

Nous ne fumes poînt appeliez devant lui, à

caufe qu'il n'avoit pas encore été élu Empe-
reur , & qu'il ne fe mêloit de rien, l'ou-

.ttfois Batbl n'avoit pas laiifé de lui envoyer

par éciit tout ce que nous lui avions dit, &
tout ce qne nos lettres contcnoient. Comme
nous eûmes doncdemeuic là cinq ou iîx jours,

il nous envoya vers fa mcre , où le taifoii

ralîcmblée générale & folemnelle. Nous
trouvames-là une tente de pourpre blanc très

grande, telle à notre avis, qu'elle ctoitcipable

de tenir pluî( de deux mille perfonncs. A i'en-

tour on avoit fait élever un échud'iat ou
pallinude de bois ^ rempli dcdiverieji fi^urei&

peinïuies.

Etant donc là avec les Tartares, qui nous

conduiraient, nous vîmes une grande aflèm-

blée des Ducs & Princes qui y étofcnt venus

de tous cotez , avec leurs gens , & chacun était

àk^cheval aux environs par les campagnes &
coliînes. Le premier jour ils fe vêtirent tous

de pourpre bianc, au fécond de rouge, & ce

fut lors que C'^;;2t^ vint en cette tente: letroiiié-

me jour ils s'habillèrent de pourpre violet, ôc

le quatrième de très tineécarlate, ou cramoi-

ii. A la paiiiiiàde proche de la t«nte il y
avoit deux grandes portes, par l'une defquel-

les devoit entrer l'Einpereur léul , Ôc il n'y

avoit aucune garde, encore qu'elle denifeurât

toute ouverte", d'autant que perfonne entrant

ou fortant n'ofoit palier par ià ; mais tous les

autres entroient par l'autre, où il y avoit des

gardes portant épées, arcs & flèches. De for-

te (|U€ fi quelqu'un s'approchoit de la tente au

de-


